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L'eglise du verre d'eau

1

Par une brillante soirée d'Espa.
gne l'année 1815, le vieux curé de
Sai-Pietro, village à quelques
lieues de Séville, rentra, bien fati
gué dans sa pauvre maison, où
l'attendait la senora Magarita, di-
fne et septuagénaire gouvernante.
Z Quelque misère (lue l'on soit ha-

bitué à voir chez les Espngnois, on
ne pouvait s'empêcher de remir-
quer le dénument qui régnait au
logis dt bon prêtre. D'autant plus
que je ne sais quelle prétention au
hieni- re y faisait ressortir encore
davantage la nudité des laurs et la
pénurie des nubles. Dona Maga
rita achevait de préparer, pour le
souper de sou maitre, une assez pi.-
tite assiette d'oila-podrida, où ne se
trouvaient à, vrai <lire, malgré la
sauce et le nlom pompeux de ragoût,
que les restes du diner, assaison-
nés et déguisés avec le plus de ta-
lent possible. Ee curé huma de tou-
tes ses narines le mets alléchant, et
dit :

-Dieu soit loué, Magarita ; voi-
ci une olla-podrida qui fait venir
l'eau à la bouche. Par san Piétro 1
mon camarade, tu dois réciter plus
d'un chapelet en action de grâces
de trouver un pareil soupei chez
ton hôte.

A ce mot d'hôte, Magarita leva
les yeux, et vit il étranger qu'aie
nait la curé. Le visage de la gou-
vernante se décomposa subitement
et prit une étran.:e expression de
colère et de désappointement. Le
regard qu'elle jeta sur l'inconnu
brilla comme un éclair et se repor-
ta sur le curé, qui baissa les yeux
et dit à voix-basse, avec la timidité
qui redoute les semonces de soit
père:

-Bah 1 quand il y a pour deux
il y a toujours pour trois. Et tu
n'aurais pas voîLulque je laissasse
mourir de faim un chrétien qui
n'a pas mangé depuis deux jours.

-- Sainte Vierge ! Quel chréiein !
C'est plutôt un brigand

Lt elle sortit en murmurant des
paroles bourru'es.

I'hôte du curé, durant cette scè.
ne peu bienveillantite, demeura de-
boit et immobile prés du seuil de
la porte. Gélait tiai hmmtine ulv lai-
te taille, à demii-vêtu de haillouts,

couvert de vase et dont les cheveux
noirs, les yeux étincelants et la
hautp carabine ie devaient inspirer,
en ellèt, qu'un intérêt nedio.-re et
des suppositions peu rassurantes.

-Faut-il m'ein ailler ? dit-elle.
Le curé répondit par uit geste

emphatique :
-Jamais celui que j'abrite sous

mon toit n'eun sortira chassé ; ja-
mais il n'y scra le mal venu. Met-
tez là, Votre carnbi-bie, disons le
" 3enedicite," et à la table.

-Je tie quitte jamais ma carabi-
ne. Comme dit le proverbe castil-
lai :" Deux aiis, c'estunI"; 1Ma
carabine est ima imeilleure amiie ;
je vais la garder entre ntes jambes.
Car si vous voulez me laisser dans
votre maison et ne m'en fairesortir
que poliient, et lorsque je le vou-
drai, il en est d'autres qui petvtt
songer à m'et faite sortir malgré
mon gré et peut-être les pieds de-
vant 'r sus, à votre santé e t ran-
geons.

Le curé de San-Pietro était cer-
tes un homme de bon appétit, mais
il demeura en extase devant la vo-
racité de l'étranger, qui, nton con-
lent de humer, plutôt que d'avaler
l'olla-pod rida presque entière, vida
l'outre et ne laissa rien d'un énor-
me pain qi devait bien pestir dix
livres. Tandis qu'il mangeait vora-
ceinint, il jetait autour de lim des
regards inquiets ; oit le voyait tres-
saillir au bruit le plus insigtifl:ti i
et le vent ayant tout à coup fermé
violemment une porte. cet hommni
sauta sur sa carabine et l'arma,
comme prêt à vendre chèrement
sa vie. Remis bientôt de cette aler-
te, 1il reprit sa place à table et re
commença son repas.

-A present, dit-il encore la boti-
che pleine, il faut mettre le iom
ble à votre bonne iéception. Je
suis blessé à la cuisse, et voilé huit
jours que ma plaie n'a lété pansée,
donnez-moi quelques vieux chif-
fois, ensuite je vous débarasserai
de moi.

-Je ne cherche point à me dé-
barrasser de vous, répliqua le curé,
que son hôte, malgré le qui-vive ou
it se tenait, avait trouvé moyen d'a
muser par ses propos joyeux. Je
suis un peu chirurgien, et vous
n'aurez pour vous panser ii la ma-
ladresse d'un barbier de village, ni
(les linges insuffisants et niaipro
pres. Vous allez vor.

Disant cela, il tira il' une armoi-
re un trousseau ou rien nie man-
qultait; s'apprêta, les manches rele-
vées, à remplir les ftonctions de

chirurgien. La plaie de 'ét-ai ger
était profonde ; une balle avait
traversé la cuisse du malheureux,
et pour gn'il con titnàt à marcher,
il lui fallait une force et un couira.
ge p'ls qu'humains!

-Vous ie pourrez jaaitis Vous
remettre ei route aujourl'Iiii, dit
le curé en sondant la blessure avec
une satisfaction d'artiste amateur.
Il faut passer ici la nuit de trepos
re'arer vos l'orce., dimi n tutra l'in-
Ilanmiation. permettra aux chairs
de se diseiniler...

-- li Laut quieje parte auijirdu l i
sur l'here, interroipit bruslue-
meut Petranger. Il y en a qui
m'attendent, ajouta-t-il avec un n
soupi. t'o'u lourîieux ; et a qui Ile
cherchent, lti-il avec titi sourire fa-
rouche. \oyons avez vous achevé
votre pausement ? Bon !m vlie' A
l-aise et léger comme si je trais
pas de blessur. Dlonnez-ioi un
pain ; payez-vous de votre hospila-
lité avec cet.te pièce d'or, et adieu.

Le curé repoussa la pière ëvec
mécontentement.

Je tie suis pas un hltielier et je
tie vends pas mon hospitalité.

-Comme vous voudrez, et par-
don. Adieu, mon hôte. Disant ce-
la, l inconnu prit le pain que, sit
l'ordre de son maitre, et ein richi-
gnanluît, avait apporté Magarila. et
l'otn vit bientôt sa haute taille dis-
paraitre travers le feuillage dii
hois qui entourait la 1iaisoi, ou
p-utôt la cabane du curé.

une hure apres, une vive moas-
queterie se lit entendre, et l'étran-
ger repartit sanglant, blessé à la
poitr'iue et pile comme un mou-
rant.

-Tleiez, dit-il en présentant au
curé quelies pièces d'or ; mes en-
fants... dans le ravin ... proche de la
petite rivière...

Il tomba ; des gendarmes espa-
gtiols entrèrent la carabine an
poiung, et iféprouvernet aucune rô-
sistance de la part du blessé, qu'ils
gariottaient étr-oi tement. Aprés
quoi ils permirent au curé de poser
uit appareil sur la large plaie du
malheureux. Mais ci dépit de tou-
tes les observations qu'il allégua
sur le danger d'emmener un hom-
me si gravement blessé, ils ne pin-
cî-reint pas moins leur prisonnier
sur une charrette.

-Bah I bah ! dirent-ils, qu'il
meure de cela ou de la corde, soi
ahTairn'en est pas moins bien as-
surée. C'est le rameux Lbrigand
José !

José remercia le curé par luit lé-

ger sign" le tte. %iistuite il de-
umatî'ia tut vert- d'eau, et comme
le curé se penciait vers lui pour
approcelr1 1, vorre de ses lèvres

-Vous savez, lui dit-il d'une
voix moiuii'ant.

Le enté iippontdit par ui signe
d'itielligence.

Quaind le convoi se ftut éloigné,
le vieux c a. malgré les observa-
tions de M1lagaritau, qi lui représenl-
tait loniguîemecnt les damgers et I'i.
nutilité le sortir ainsi la nuit, tra-
versa iiune partie it bois. se dirigta
vers le ravin, et y trouva, près du
radavre d'unie femmiîtte tliée sans
doute par quelque balle p-dti des
getdarines, un entf:unit i la inamel-
le. et un petit garçon de quatre
ais, qui tirait le bras de sa mère
pour l'âveiller, car il la croyait en-
dormie...

Vous pouvez juger de la surprise
de %lagarita, lorsqu'elle vit revenir
le cure avec deux enfants.

-Saints et saintes du paradisi
que vouflez-vous faire de cela, mon-
sieur ?... La nuit ? Nous avons à
ein- de quoi vivre, et vous ralle-

tiez deux enfants ! Il faudra donc
que j'aille inendier de porte en por-
te, pour vous et Jnr eux ! Et
qu'est-ce que ces enfants ! un fils
de vagabond, de ihohéinieui, de bri-
gand, de pis peut-être ! Je suis
stre (ui s tie sout pasi seulement

En ce moment l'enfant au mail-
lot se lmit à crier.

(A cONIiEuEt.)

Au restaurant .
Le garçon qui sert à les yeux

très rouges, ce qui intrigue un cou-
soumnateur ai cœvur sensible.

-Dites-moi, gar ion, est-ce quIe
par hasard vous auriez une oph.
thalmie ?

-Une ophthaltmie ?... Monsieur,
je crois qu'il n'en reste plus ; mais
je vais voir à la cuisine

-Le potage est trop salé.
Monsieur, peu endurant, fait vo-

ler son assiette pleine par la fen-
tre.

Madame, avec sang-froid, enlè-
ve la nappe par les quatres coins
avec ce qui est dessus : assiettes,
argenterie, carafes,- et jette éga-
lement le tout par bi croisée.

-Qu'est-ce que vous faites là ?
hurle monsieur.

Madaine, avec douceur et natu-
rel :

-Mon ami, j'ai cru que tu vou-
lais dinter dans -3 jardin.

PRXDU NG MERO : A CENTINMONTREAL 1l 1 JUILLET 1878.



LE CANARD

LE CANARD
MONTREAL, 19 JUILLET 1878.

LE PBRE ANNIVERSAIRB.

Parmi les citoyens bien posés
dans notre ville qui honorent LE
CANAnDa de leur intime amitié, il est
un vieillard que LE C.NARD a sur-
nonmué, (dans l'intimité également.)
LE PènE AN;NivEisAinE. Il a bien-
tôt 80 ans, mais, jusqu'à ce joui-, il
n a pas manqué une seule des fûtes
publiques qui out eu lieu chez nous.

LE CANA n essayait, un jour, de
lui démontrer que si les célébra-
tins anniversaires ont leur boit
côté, elles olrient aussi, parfois, de
graves ill(:ol véi nie t, 'émoiî la ré-
cente échauffourée des orangistes.

C'est vrai, répliqua-t-il, ces
gars-là nous ont g.té nos fêtes pu-
bliqu s pour bien longtemps. Et,
pourta:t, nin ami, comme ce se-
raîit beau si le Canada pouvait célé-
brer, en paix, tons les anniversaires
qui intéressent les différentes natio
nalités qi y vivelt au soleil. Ecou-
tez moi un peu, si je ne vous fatigue

Nous aurions d'abord l'anni-
versaire de la création du monde.
On pourrait fi.er approximative-
mient, la date de cet événement es-
sentiel pour nous, à quelque quan-
tième d'un des plus beaux jours de
jui. 1'île Ste. Hélène figurerait
ie paradis terrestre, moins le ser
pent, le pumniieret les pommes et
la populat.ion parée de ses hauits du
fêtes, les femmes ornées de rubans,
Its hommes portant à leur bouton-
-nièe dles bouquets, les fleurs les

.plus rares, se randraientà l'ile eni
*qîuestions dont les allées auraient
-été décoréts, par les soins de citLo
.eis emîpressés. On y entendrait de
la nusique délicieuse; oit s'y livre-
sait à de joyeuses danses et à des
'repas somptueux sur l'ierbette...
-(béte), et l'on ne partirait qu'à la
brune, sur l'ordre dii surintendatit

-0upras, représentant l'ange exter
Ainiiateur. Chacun s'en retourne-
rait à la maison, content d'être au
>monde et de voir clair. Ainsi serait
-vélêbó l'anniversaire de l'événe-
men- le plus mémorable, la nais-
sance du monde.

"1.aissant de côté les Hébreux,
les Russesles Grecs et les Romain,
voire môme les Francs, les Goths et
les Ostrogoths et autres peuples
très ennuyeux, on pourrait célébrer
'anniversaire de la prise d'Orléans

sur les anglais, par Jeanne d'Arc.
Oit ferait revenir Prume qui joue-
rait de beaux airsde violon jusqu'à
extinction de chaleur vitale.

" J'en passe et des meilleurs.
"Venant à notre histoire, nous

célébrerions, à Québec et à Mont-
réal, la découverte du Canada. Un
navire, comme ceux du temps de
Jacques Carties, arriverait dans
le port. tout pavoisé de drapeaux,
de fleurs et de rubants. Les popula-
tions empressées, blancs et Indiens,
sans en excepter les indiens d'Oka,
iraient le recevoir au quai: danses,
combats simulés, procession, musi-
que rien n'y manquerait.

NOURRE N D E R
DANS LA RATIERE

-12 juillet 1878, à Montî éal.
.J EAN-LOUIS BEAUDRY, Loquitur.

Oh ! oui, je saurai bien maîtriser votre meute !
mien ne m'empêchera de comprimer l'émeute.
>vouez, une fois, que vous êtes bien pris
Ze regimbez pas trop, la paix est à ce prix.
0 rand est votre courroux ; moi, j'ai la patience;
.t faut, quand on est maire, avoir de la prudence:

roûr de mon fait je suis; Orangistes ne crains.
.lout ira bien, je crois. Puis, songez à vos reins I
gqt retournez che z vous, sans penser à vous battre.
Cans quoi, fort de mon droit, je fais le diable à quatre "

MORALE.
Vers six heures du soir, ces propos éloquents
Avaient bien apaisé tant de fiers combattants;
Et, le DoUzE JUILLET. en notre bonne ville;
Chaque bon citoyen put s'endormir tranquille.

"C Pendant tout l'été, à part notre
chère fête de St. Jean-Baptiste, nous
trouverions facilement un anniver-
saire à célébrer tous les trois jours.

" Nous consulterions les pages de
notre histoire, ious célébrerions, le
premier siége de Québec, la bataille
de Carillon, que sais-je? une foule
d'autres anniversaires.

" Cet élan généreuxse communi-
querait à mes compatriotes anîglais,
irlandais et écossais (ui fêteraient
de la môme manière, les uns Guil-
laume le con uérant, les autres
Daniel O'Connel, les autres le grand
POEte Burns.

tBref, la population du Canada
serait l'agglomération des hommes
les plus eureux sur la terre ; tou-
jours des fêtes, tous les jours des
processions, des danses, des courses
en traineaux dans l'hiver; ce serait
l'âge d'or.

-- Mais,'PLre Anniversaire, que
deviendraient alors l'agriculture, le
commerce et l'industrie ?"

A cette guestion intempestive, le
Père Anniversaire fronça les sour-
cils et d'une voix solennelle :
Dieu laissa-t-Iljawais ses enfants au besoin
Aux petits des oiseaux il donne leur pliure
Et sa bontO s'étend sur toute la nature..

Il parlait encore que LE CANARD
s'était envolé à tire-d'aile, content
d'avoir entrevu le bonheur de son
pays.

PROROGATION.

Son Excellence le lieu tenant gou-
verneur s'est rendu hier avec le
cérémonial ordinaire dans la salle
des séances du Conseil Législatif et
a prononcé le discours suivant du
Ti ûte.

Niessieurs ie l'Assemblée Ulgislative et
lionorable Messieurs.

Je vous félicite sur le zèle que
vous avez déployé pendant la durée
de vos travaux sessionuels. Je bémis
en même temps le ciel pour les lu-

.ières qu'il a répandues dans mon
cabinet.

J'ai constaté avec un vif plaisir
que mon gouvernement fait entrer
notre belle province dans une ère
de prospérité et de bonheur.

Le système d'économie inauguré
par la nouvelle administration ver-
sera dans le trésor de la province
des sommes tellement abondantes
que j'ai conseillé à mes aviseurs
d'acheter à Montréal une demi dou-
zaine de coffres forts et une douzai-
ne de pelles pour remuer l'or.

Je suis heureux d'apprendre que
mon gouvernement a commencé à
réorgaiser le service civil d'une
manière ellicace en adop•ant le sys-
têoe de la république voisine. Dans
les nominations oflicielles tout bon
gouvernement doit avoir pour de-
vise: Ote-toi de là que je m'y mette.

Honorable M. Turcotte.
Vous trouverez peut être étrange

que je mécarte du style officiel d'un
discours de prorogation en vous
adressa, it personnellement. L'As-
semblée Législative à laquelle vous
avez piésidé avec tant de tact et

u·iabileté n'a législaté sur aucune
question. A vous seul revient le
mérite des iesures qui ost été pré-
sentées par mon gouvernement. La
sagesse av.3u laquelle vous domniez
votre voix prépondérante sur les
hills du miînstère et les motions de
l'opposi tion, a prouvé au pays l'iité-
rét que vous portiez A toutes noes
affaiîres piLliques.

Mlessie-ur de er ubé 1.gislative ct
J lwnorbles.\lessieurs.

Avant de terminer, Je (lois au
nomi de mon gouvernement vous
reniîercier pour les subsides que
vous avez volés alin de l'aiderà se
susteiterJ juu'a la prochaine ses-
sion. J'appelle de tous ies vSux
lai bénédiction du ciel sur vous et
vos familles et j'espère que la pro-
chaine fois que nous nous rencon-
trerons vous donnerez à mon admi-
nistration un appui aussi fraie et
aussi cordial que celui que vous
lui avez accorde depuis le commen-
cement de ce nouveau parlement.

Une séance de 1-Exéoutif,

Présent: tous les membres du cabinet.
JoLY. Mon Dieu qu'elle suée-je

suis trempe comme une lavette.
BAcHANI). On l'a paru belle peu-

dant cette session.
STAnNEs. We had a very close

shave.
LANGELIEin. La providence a veillé

sur nous. Dire que si un seul de
los amis avait etu une attaque de
choléra du pays, notre ministère
était f.mé.

*oJLV. Penser aux misères que
l'on nous a fait endurer pendant, les
chaleurs de la caicule !

CnAuvEAU. J-e propose un vote de
remerciments à Turcotte. C'est un
homme tui a mérité du parti libé-
ral. Ot devrait à mou avis lui pré-
senter u water proof reversible,
car il s'attend à essûyer bien des
orages à Trois-Rivières. Oit ne peut
rien oftrir de mieux à un homme
en cas d'eau.

Tous. Bravo ! bravo! adopté.
MancirAso. N'importe, dans tous

les cas, nos amis se sont conduits
comme des " bricks " pendant tout
le cours de la session.

Ross. Malgré toute la vigilance
de Chapleau on a réussi finalement
à engourdir Onulphe.

BAciuANu). Et nous avous converti
Wurtele.

CHAuvEAu. Et Mathieu s'est pris
dans nos gluaux. R. gardez-le donc
aujourd'hui. Depuis qu'il a des
idées libérales, il est tiré à quatre
épingles, verni, ganté, astiqué, lice-
lé, pommadé, comme s'il apparte-
niait à la haute gomme. Les dames
vont en raffoler.

JOLv. Ne comptons pas trop des-
sus. Il est changeant comme les
llots près des lies de Sorel.

LANGELIER. Nous avons aussi
amadoué Lynch, et maintenant
nous pouvons compter sur une ma-
jurité respectable à la prochainu
session.

CinAuvuEAu. Après tout on peut
appeler la session un véritablo suc-
ces. Je suis maintenant d'opinion
que le trésor nous paie gnuelqiue
chose.

BAcNAND. Vous en avez toujours
à mon trésor. Les ciseaux ili niotru
économie sont uni peu ebees: et
notre caisse n'est pas plui riche



LE CANARD.

.ju'elle ne l'était ait commencement
de la session.

CiAuvLAu. Bachand, voyons
te fais pas tirer l'ore ile, ouvre ai
le coll're-foit.

BÀcîANn. Prenez ma parol
n'y a rien dansle trésor. S'il y a
un magot. ce no serait pas encore
le temps d'y toucher. Je vous con-
nais, vous aimez à prendre le bens re
à poignée.

Jnr.y C'est ça, attendons un peu.
Cette semaine nous verrons s'il n'y
a pas moyen de disposer de quel-
ques places lucratives, en nious fai-
sant oInLne1r un petit pourboire.

LANGELIER. N'y aura-t-il pas mo-
yen dans mon departemeut de faire
quelques.unes de ses transactions
heureuses que nous étions conve-
nus d'appeler scandal euses lorsque
nous moisissions dans l'opposition.

JOLY. Ali! pour ça, il faut atten-
dre. Ce in'eet qu'après avoir été plu-
sieurs années au pouvoir que les
.conservaenrs ont commencé à faire
des scandales. Il est nécessaire d'a-
bord de connaitre les aitres de la
maison. M'est d'avis que nous de-
vrions attendre au moins deux ou
-trois mois.

Tous. Bravo I c'est parler sage-
ment.

* AioHANO. Payons-nous un diner
.modeste et tàchons d'étre modérés
-dans nos excès.

Jor.v. C'est ça, à table 1 à table !
-et versons des rasades au succès de
-notre gouvernement.

LAMENTATION.

Ci commencent les lamentations
*du~prophète Chapleau.

Comment nos trente sous étince-
lants se sont-ils obscurcis et sont-
ils devenus de viles coppes?

Les conservateurs étaient beaux,
:portant des habits de drap fin, ils
.avaient des ornements de l'or le
plus pur; comment-ont-ils été trai-
tés comme les parias qui parai-sent
-devant le recorder.

La désolation iègne dans les bu-
.reaux du NouvEAU MONDE. Ses ré-
-dacteurs sont remplis d'amertume ;
its ont été enivrés d'absinthe.

Les rues de Québec pleurent par
-ee qu'elles ne nous voient plus cou-
rir aux grands "snacks" que nous
donnions à nos amis.

Nos amis mêmes nous ont aban-
donnés. Turcotte, Price, Mathieu,
Caron, Lynch et Wurtele, des fr-
ros chers à notre coeur, nous ont
laissés pour aller vivre avec des lé-
preux.

Les rouges ont fondu sur nous
avec la rapidité de l'aigle. Ils ont
sifflé et secoué la tête lorsque je
parlais.

Luc a fait ce qu'il a pensé, il a
accompli la menace qu'il avait pro-
férée dès les jours anciens: il a dé-
truit notre règne. Il a réjoui nos
ennemis de notre ruine et il a ex-
.alté la force de nos oppresseurs.

Il a fait vieillir ma peau et ma
chair, et il a fait blanchir mes che-
Veux.

Des herbes impures croissent sur
la voio des Laurentides et la rouille
ronge les lisses de la route de Lavis
-et de Kennebec.

O désolation des désolations I
Nos demoiselles, la fleur de notre

société, nous ont abandonnés. Elles

__U__ LA BA.L<U% 1 M1.euw.mau n.

JOLY.-Allons, courage, mes amis, il y assez longtemps que vous
dirigez ma barque avec une seule rame, je vous en apporte quatre
nouvelles. Maintenant nous allons pousser au large.

sont allées au Park Lépine avec des
" bumners " et elles on] tenus des
conversations à faire rougir un po-
liceman.

Nos ennemis se parLagent les
honneurs et les trésors de la patrie

Seigneur, que c'est bête d'être
dans l'opposition !

AU aboard for Quebea.

C'est demain samedi,à deux heu-
res que le CANARD Se mouillera les
ailles dans le St. Laurent et se diri-
gera vers la pittoresque capitale de
la province. Il s'y rend en bonne
compagnie. Il amène avec lui de
Soyenx représentants de la presse et
les plus populaires musiciens de la
cité. Il espère qu'aucun de ses
amis ne manquera à l'appel et que
tous y auront autant de plaisir que
pendant son excursiun de l'an der-
nier.

Il n'y attra pas d'encombrement
à bord et les organisateurs de l'ex-
curs on veilleront à ce que l'ordre
le plus parfaitrègne pendant tout
le voyage. Le " Canada " est un des
plus beaux vapeurs qui sillonnent
les flots du St. Laurent et les offi
ciers de la compagnie du Richelieu
sont connus pour leur urbanité et
leur empressement à se rendre
pgréable ai public. Voyez l'an-
nonce que nous publions sur notre
quatrième page.

CORRESPONDANCE.

Spirituel CANARD,
J'aurais un mot à dire à propos

des .remarques que fait monsieur
La Débauche, dans sa " Correspon-
dance Parjienne," sur l'Armorial
de la noblesse; en effet nous avons
au Canada plus de nobles que l'on
pensait. Ce sont nos hommes de
ettres qui ont commencé à anoblir
leurs noms, et l'exemple se propage
rapidemen t.

Nous comptons parmis nos hom-
mes de lettres, messieurs Le May,
Le Moine, La Rue, C. de Guise,
et N. Le Vasseur. M. l'abbé Casse-
grain, aurait bien écrit Casse Grain,

mais cela .tourne son nom en un
mauvais calembourg.

J'ai déjà pris connaissance dans
le CANARD des blasons de MM. Le
May et La Rue, je ne connais pas
ceux de MM. Le Moine et Le Vas-
seur.

Nons avons aussi des nobles dans
le monde politique, Son Excellence
Luc Litellier de St. Just et le Soi-
gneur Joly de Lotbinière et dans la
bourgeoisie, MM. Cicéron du Trei-
blay, du comté de Saguenay et.La
Monthe de Montréal.

Veuillez agréer l'expression de
mon admirktinn pour votre talent
et votre esprit,

COMTE DE LA PALISSE.
Québec, 16 juillet.

Mon cher comte,
J'ai peu de notions dans la scien-

ce héraldique canadienne, et ne
pris vous renseigner encore sur les
écus de M. C. de Guise. Ona me dit
que M. Le Moine compte un ancêtre
qui se fit moine et se retira dans un
désert. Sur la fin de ses jours il ma
ria une jetne fille. M. Le Moine
n'est pas parent avec M. lermaoine,
rédacteur des Débats et inembre
de l'Académie Française.

Je ne connais rien de M. Le Vas-
saur. En ouvrant Bescherelle, je
vois que " Vasseur " est synonyme
de " Vassal." Ainsi, M. Le Vasseur
aurait eu un vassal parmi ses ancé-
ties; il ne peut donc se vanter d'a-
voir une noblesse de seize quartiers.
Je connais M. Levasseur membre
de l'Assemblée nationale en France
qui pourrait mettre deux V majus-
cules dans son nom, mais il n 'ieut
pas s'anoblir, parce qu'il est *répu-
blicain.

O folie humaine 1
Eecevez, cher Comte, l'ass îrance

de ma considération distinguée,
UN CANETON.

Au nom du CANARD.

-Par les temps de froidure ex-
cessive, savez-vous où tout abruti
doit aller pour être bien Y

- Dans la boutique de son bot-
tier, car il fait " là chaud sûr !! '

COUACS.
Il y a toujours un côté grotes-

que aux événements les plus sé-
rieux: E'ntrehitet aenif heures du
matin le 12 j Illet, l'échevin W....
voulut s'assurer si les 500 consta-
bles spéciaux étaient bien discipli-
nés et rompus aux nanoeuvres mi-
litaires. Les gardiens de l'ordre cn
colonnes serrées, huit de front
étaient staf.ionnées sur lu Champ.
de Mars.

Il commandait aux constables
" Right wh'leel " et en même temps
par un geste énergique il leur fat-
sait signe de faire ue conversion à
gauche.

La colonne tournait naturelle-
ment à droite. Trois fois l'échevin
leur comnmanda ,Right wheel" et
trois fois les gardiens de la paix
tournèrent à droite. Désespéré, il
leur cria " stand at ease." Les
hommes marchaient toujours.

"Arrtez donc, cria l'échevin,
arrêtez donc, bande de ....... quand
je vous dis "stand at ease,"

Quelqu'un lui fit comprendre que
pour arréter une colonné en mou-
Vement, il fallait donner le com..
mandemnent " -alt."

On dit que l'échevin W...., doit
s'agréger sous peu à une compa-
gnie de volontaires.

C'est ennuyeux de se promener
avec sa belle dans les rues de Mont-
réal lorsqu'on n'a pas de mitraille de
poche.

Mardi dernier le CANAnD a ren-
contré un jeune homme et une
jeune fille q«ui paraissaient être ve-
nus du township d'Abercombie
ou de celui de Brise-Culotte. Le
couple roucoulait et filait le parfait
amour dans les allées du Jardin Vi-
ger où il respirait les enivrantes
senteurs|de la tubéreuse, de la rose'
et de l'héliotrope. La chaleur était
ecrasante et les jeunes gens se ren-
dirent à un débit de bonbons en
ploin vent, tenu par un gros gail-
lard joufflu, sur la rue St. Denis, en
face de la résidence de M. Rolland.

I a conversation suivante s'en-
gage:

-Ursule, prendrais.tu un verre
de bière sans cérémonie ?

-Ah ban oui, Thomas, ça me
rafralchirait, regarde donc un voir
comme je sue.

-Amenez-nous deux verres de
bière.

Le marchand leur présente deux
verres de petite bière.

Ursule. - Mon Dieu qu'elle est
bonne. Elle est ben meilleure du
bonhomme b.Antoine à St. Jérome.

Thomas. Aimes-tu les biscuis à
la melasse.

Ursule. Je cré ben que ça me
fera pas de mal. Oh les belles
oranges.

Thomas. Prenons en chacun une.
Le marchand leur donne les bis-

cuits et les oranges.
Thomas Commentcequeje vous

dois.



LV CANARD

Le marchand. Deux cents la bière,
deux cents les biscuits et dix cents
les oranges.

Thomas se fouille et devient rê-
veur. Après cinq ou six secondes il
semble sortir de sa perplexité et dit
à sot amoureuse . "Tiens, Ursule,
je cr( ben qu'on ferait mieux de
remettre ces oranges. Je peuse pas
qu'elles soient bonnes. On va s'a-
cheter des pommes, c'est plus ra-
fralchissant."

Les oranges sont replacées sur la
table et l'heureux couple reprend
sa promenade.

Depuis le commencement de la
session le député du comté des
Deux-Montagnes a fait de longs
discours pour prouver à ses com-
metiants que le Chamiagne qui les
représentait n'était pas du cidre. A-
t-il réussi à se faire mousser ?

*
S'il est une circonstance dans la

vie où l'on doive choisir le temps
pour se marier c'est surtout lors-
qu'on est secrétaire du barrean.
Tous les avocats qui ont été admis
à la pratique au commencement de
juillet n'ont pu recevoir leurs di-
lômes et ne pourront commencer
'exercice de leur profession que

dans un mois, parce que M. P. Hl.
Roy a convolé et fait un voyage de
noce qui el urera au moins trente
jours. C'est beau de se marier mais
il ne faut pas oublier ses confrores

Une réconciliation par calem-
bour-

Louise épouse Claire.
At bout de quelques jours, ils

veulent ae séparer.
Un ami de la maison intervient

et s'écrie :
-Cette séparation est impossible.
-Pourquoi, lui dit on?
-l'arce que, si elle a lieu, la

femme deviendra sourde et le mari
deviendra aveugle.

-Comment cela ?
-C'est bien simple: Claire per-

dra Louis et Louis ne verra plus
Claire

Sur la rue Notre-Daine, par 90
degrés :

Preinier passant.-D'une nullité
dont vous ne vous faites pas idée,
mon ami. C'cst un être au-dessous
de zéro.

Deuxième passant (en s'épon-
geant.--Fichtre ! il a de la chance!

Combien de genis se trarassent la
tête et font du mauvais sang lors-
qu'ils ont été trompés par des mar-
chands de chaussures. Combien
sont rares à Montréal les magasins
où Von peit être certain de
trouver des chaussures convena-
bles. La concurrence ne recule
devant rien. Le CANARD connait
une maison à Montréal (Iont jamais
personne ne s'est plaint. Ses chaus-
sures ont toujours donné satisfac-
tion à ses clients. Nous voulons
parler des magasins populaires de
WM Pierre Emonil et lils, ail No.

4;tll, rue Ste. Marie, et 387, rue
Ontario. Allez-v faire une coi-
mande et nous vous garantissons
la satisfaction la plus complète tant
sous le rapport du prix ilue lotil
qualité de chaussures.

Salon de 1876, Salle du Trocade-
ro, 554. r'ue Craig. La décoration de
la salle du Trocadero est unique
dans son genre à Montréal. La
commodité, la fraicheur et le beau
coup d'Sil que présente cette Sall
en font le lieu fie réunion de tous
les étrangers qui fréquentent cette
ville, ainsi que des nombreux amis
qui ont su apprécier la courtoisie
des employés de ce salon ainsi que
la qualité des liqueurs qui y sont
.débités.

La bière Lager vendue dans cet
établissement est toujours fraielie
et de première qualité.

Une visite est respectueusement
sollicitée.

L. VERvAis,
Propriétaire.

Rien n'est plus agréable pen-
dant les chaleurs tropicales que
nous avons que de porter unîe paire
de chaussures solidement faites et
protégeant le pied contre le feu du
pavé. Pour se les procurer il faut
aller chez M. D. Rodier, No. 14:3,
rue St. Laurent, c'est là où vous les
achèterez à bon marché. L'ouvrage
est garanti.

Pour l'élégance, la coupe et le
fini d'in habillement il est re'comî-
mandable d'aller chez W. McBeth,
121, rue Notre Dame, au-dessus du
muagasin de MM. Ste. Marie et frè.
l'es.

Montréal semble en proie à une
torpeacr chronique depuis quelques
semaines. Les migasins de la rue
Notre-Dame sont veufs de clients.
Les marchands de notveautés sont
aux abois. Il n'y a qu'un seul ima-
gasin vers lequel se dirige lu îlot
des acheteurs. Il va.sans dire que
c'est à la Maison Pilon, rue Ste.
Catherine que se porte le cocrant
populaire. 'l'ont le monde sait que
c'est là où prèside la bonne foi
dans les ventes et où lott s'achète
à des prix qui engourdissent le
concurrence, Un an d'abonne-
ment gre tis au CANARn à celui qui
înut.s prouvera que l'on vend à
mîeilleur marché ailleurs que chez
Pilon.

L'antre jour un imarchand en
gros de la rue St. Paul s'affaissa
sur le trottoir de la rue Ste. Cathle
rine. Il était accablé par la chale utr
intense qu'il faisait. Un médecin
fut appelé et déclara que l'accident
ne serait pas arrivé si le nion-ieur
en question était entré chez ,1. 1. .Il
Gariépy, No. 600, rue Ste. Catieri-
ne, et s'y était raflraichi en prenant
une c.emne à la glace bien prépa-
rée, des gateaux légers, ete, qu'il
aurait eus à bon marché. N'oubliez
pas l'adresse du magasin populaire
le confiseries de la Partie Est, No.
600, rue Ste. Catherine.

*
Pour avoir un bon repas (le fa-

mille, avec toits les condiments
nécessaires , viandes fraiches et
succulentes, épicerius, lielueule, en
un mot loit ce qu'il faut poul' h
cuisine bourgeoise, allez à la boin-
cherie etau magasin d'épiceries (le
C. Meuniter, coin des rues St. Do-
mninlique et Ville. Tout s'y vend à
des prix modérés.

REBUS No. 28.

P

Explication du rébus No. 1i7:
Rien de neuf sous le soleil.

T E PLUS GIiAND ÑroNNENENT IE-
-&-À gliep rmiîtic le publ icde Monttrétc e,
regard de li grniu e renommée et de lit
grnnde populnrité bien établie de notre
maison pour les venlle sérieutsem di'artieles
te premiers ciix inioare ties meilleurs

anunetdre urope et, tics Eiiîtic-Unci.
Ce i ui nous met A mine i'ifllr lait itilie
die Mcrntreal et, tic lia eninigigne, ce n1cu'll y n
de mieux ei iL de Ceiueitcîx en xole, tei
rectre et en paili Mais ce qui êtiin en,-
enre clava'lni4.ng les prai.ecc, C'est. le sîneril-ce~~~~e cicî mrcôiii iciecs ,cie icc
c0 sansm procedient que nous; ra»lamsl dle nos
chaipenux, que nus veltions au prix ua
groos; Les imaitrchlianisdJe in cocnit oqgne in e
y i rouvent. leur vnnsinage.

Une visileA notre uiiinieiin Pnla rniit inui
le inonte; nu mtiviç di'on cticaugr vn venit.
ul Nlcgflk i 'l cicec ce-; t'i gitele iu gicIs
ltnpeuti ilt.u, 11e1r. Ionge. Eot il i 'Lb-i.e
t citinttur thut les vitrs.

ri., Itcie Ste. Unclu-rine. Nllirq"tl.
i.'.x.PERlAU'r, .Ifus.1e:cHTIMIr'.

Seconde Excursion Annuielle!!

"CANAR D"

Par le spiendide vapeur " i.ANADA ,"

SAMEDI, 20 JUILLET

a 2 hleures p. in.,
Arrtant en allant tt revenant n SOliEL

et 'l'.t - V lES.
Ccjtcjtt excursion est organiséo par lts

moines typlograpilles qui Oitt fiit le voynîgu
du i 8Aot decrtir, avec ui al graidi suîcces.

l'a presse du1i GAlsAitin sera i lbord et des

édiLions illustrées dce ce, journal populaire
seront pLbliées Iantilait tI 'excursioni.

La " Baidu cI(, ln Citt.'" p nit remLpr
les deux prumiers p rix au .îubileü Musicaîl,
auomalgLlrý hIS ecuiinnistcs et doit-
iern I A ' ('- c T i bOr:i.

Lt comnit' é .. ,anisati s'eflfr.: c, par
tous les mn::e.s posübles, de ru ira le
voyage agréable.

Le ioilire ces iill'tS est limitó à 600
par la Compagnie du icelieeu.

aller et $11fl
retour I

On iut se procurer des billets decs mom-
brus îit comité. au mitgnsint du iusiqte di
hl. Ernîet Lavignca, riue Notre-Dunu, atix
bureaux de la " Minerve," du c" Natioial "
et lu Can.ird."

Le plan des nhine est d 11osan-dsss
des bureaux de la " MNliniirvu," où l'on
pourrn les retenir.

Aucun jeui du- hasard ie sera permis Le

bord.
Les ropais à bcord seront ois par la

Cumpagnie tti tlichelien.
1.e CîscA oirea e Monitrta I à deux

hîeures p récises. Iice r-t(Llur, il liiiss..a
QuetDiinmanche, i quaILe helires P. .1.,
arrivant à Muntîr.:a, hfmi matin vie iIX
heures.

16C eAV'LI[B & Cie
I.MPOIITTEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Franaisi.. Aniiglilses et Américaines
EN (110S ET EN ICTAIL.

293,-RUE ST. LAURENT,-298
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
MIRS, TWEEDS, Flanelle's. Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Riubans, Fleurs Frangal-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PRIX
REDUITS.
M-Département spécial de Modes 1

Deux bons Tailleurs et deux bonnet.
Modistes soD Auainhés à J'établissement.

Bureau de Poste de Montîél>
DEPARTEMENT DES TIMBRES.

Le public est respectuceusement notilié
I t'e ce buIreauî ser ouvert toits les jours
lu 8 lîrs. n.m., à 7 irs. p.m , pour la
vente un gros et en détnil DES TIfIBRlES
liE ST'E, TIMEillES DE BILLE''S,
CARTES PUSlALES, ENVELOl'PPES
ESTAM PILLEESt ENVELOPPES poLr
.l01UI;NAUX.

Le public peut avoir accès à ct Ibureau
par l'int.rieur et à l'extirieur glu Bureau
du Poste. Le bureau esit situé dans la
purit centrat, de la Itaçaj.

18 galn. 33-k

RESTAURANT FRANÇAIS
Ei FORTIN, J'roritaire,

21 ,--RIlE NOTRIE-DAME,--2 I
Con 'le la )tuic St. Grabriel.

On, trouvera tccîuJnuri a cette Malenn Pb
nyacccwec'ntentcc. cue des VINS

UEUR, et., de preniler chioix elL s CoïÂ-
Seieres ctrcques.atjcîliet.41

- c'

R e St. Gabriel, Moitréal.

BONNE CHIERE.

MAISON ST. DENIS
Coin des rues Ilonsecours

et du Champ-de-Mars.

RESTAURANT POPULAIRE

Cetto maison se recommande au pu icc
par l'excellence die sa cuisine, et la qualité
supérieure de ses vins et liqueurs.

lieias servis à toute heure.
'Tontristus qui visitez Montréal n'oubliez

pas d'aller cocunîusider un diner à la.
maison St. Denis.

Prix modérés.

23 msrs-25
C. GREGOIRE, Agt.

GODIN, MONDOU & Cie.,
Eediteurs-Plroprieaîires.

Bureaux, 79, rue Notre-Dame, (au-lsssus
ti cIez Mathimu & lrtre, marchands-


